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LITT ÉR A T URE.

CAP AU E.

·LÉGENDE.

(Suite.)

TI est dur, en effet, de voir disparaitre les fruits d'un labeur
de chaque jour, de voir s'engloutir les aiées d'un travail cons-
tant et journalier, de revoir a la place de sa demerre des debris
et des cendres.

La femme a chiez elle un sentiment d'amour et de dévoue-
tient qu'on ne .sait pas toujours apprécier. Qu'il dùt en coûter
à Madame St.-Aubin de laisser les endroits qui lii rappelaient
de bien doux souvenlirs, d'abandoniier ces pauvres gens qui
auraient puu se priver dit plus esseitiel nécessaire plumtôl que de
la voir 'éloigner ; mais lorsqu'elle les vit tous ensemble l'ac-
compagner jusqu'à la barque fatale, qu'elle vit leurs.pleurs, que
depui, l'aïeul jusqu'au pis petit des enfants. on se pressait pour
lui baiser les mains ; eiuin lorsqu'elle fut embarquée, qu'elle le.%
vit tomber à genoux, oit ! alors, in inexprimable sentimîent de
tri.stesse et de regrets s'empara d'elle.

Mlot Dieu! que deviendraient-ils sur les terres étrangères les
pauvres exilés, si vous n'étiez pas là pour les conseler des regrets
de la patrie 1

Cependant au signal de la petite barque, le navire avait mi.,
en panne... Une passagère de chambre, ah ! c'était une nou-
relle aubaine pour le capitaine. L'échelle fut immédiatement
descendue, et avant que de gravir le premier degré, ïMadamne
St.-Aubin tendit en pleurant su main blanche et frele à la main
rude et calleuse de Jean Renousse. " Merci, ami, lui dit-elle,
pour ce que vous avez fait pour mon enfant et pour moi. Puis-
siez-vous être heureux autant que vous le méritez, autant sur-
tout que mon ccur le désire. "

Celui qui aurait alors contemplé la figure halée de Jean Re-
nmousse aurait vu ses joues s'inonder de larime., abondantes, et
elles n'avaient encore été mouillées, bien probablement, que
par les pluies du ciel et l'eau de la mer. Il remit l'enfant à sa
mère après l'avoir couverte de baisers, puis se jetant aux pieds
du capitaine il le supplia de le prendre lui aussi à son' bord.

Mais, celui-Id ne payait pas. Violemment, ai milieu des
rires et des hiées d'une partie de l'équipage, on le rejeta dan.,
la berge ; les ris furent lâchés et le navire, fin voilier, prit le
large. Jean Renousse, en regagnant la côte dans sa petite emi-
barcation, jeta un regard triste et désespéré sur le vaisseaur
qui emportait sa bienfaitrice et l'enfant qu'il chérissait tant.

Plusieurs jours se passèrent, un vent favorable les couduisit
à la pointe Ouest de 'Ile d'Anticosti.
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Si tout. paratt paisible au dehors d'un vaisseau qui se dirige d

vers sa destination, souvent il n'en est pas ainsi à l'intérieur. s

Madame St.-Aubin, avec son enfant, avait été confinée
dans une pa'uvre aleôve qu'on se plaisait à appeler emphati-
quement " la chambre ". Elle n'y fut pas bien longtemps sans
ressenitir les terribles effets du mal de mer. Ce mal dont nrous
nous plaisons quelquefois à rire. moi.,sonne piouîrtanit un bon
nombre de victimes. Madame St.-Aubin, douée d'une faible
santé, dût, plus que beaucoup d'autres, en souffrir; malgré le
froid du soir, elle fut contrainte de remonter sur le pont, tenant
son enfant dans ses bras. On n'imagine pas quelle est la bruta-
lité de quelques marins. Ils paraissent se faire un plaisir de
tourmenter ceux qui sont pour ainsi dire sous leur domination.
La pauvre femme qui, vu ses malheurs, aurait plutôt mérité la
pitié et la compassion, fut en butte elle-même atx plus mauvais
traitements. Fatiguée par la maladie, réserrant le peu de
forces qui lui restaient pour couvrir son enfant et la préserver
du froid ; elle était loin de croire qu'il y avait auprès d'elle un
espèce de tyran, sous la forme d'un grand matelot, tenant un
un sceau plein d'eau " Madanme, lui dit-il, les ordre. di-Cai-
taine sont que nous arrosions le pont, changez de côté. " A
peine s'était-elle éloignée que l'eau versée lar le matelot vint
presque Pinonder. L'enfmt qui dormait dains ses bras en fut
éveillée. Elle alla s'asseoir un peu plus loin, mais les mêmies
menaces lui fureint réitérées, suivies dle la même exécution.

En vaini se plaiginit-elle au Capitaine des mauvais traitements
qu'on lui faisait endurer ; il hochait la tête sans lui répondre ;
on eut, dit que c'était un parti pris de maluraiter la malheureuse
femme. Comme l'a dit Lafontaine: " la raison du plus fort est
toujours la mevilleure. "

La noîrrituire du bord n'était pas celle à laquelle Madame
St.-Aibin était accoutumnée ; comme de rai-on ordre avait été
donné au cuiinîier de ne servir qu'une nourriture ordinaire à la
passagère de chambre. Aussi lor.sque l'enfant vnyait sur la
table Iiip-lque clinse qui fiat ait son goût, qu'elle en demandait
une to'ute petite part au Capitaine, celui-ci ie l'esiten.lait pals,
ce plat était pour lui. Souiffrir pour soi-mime, ce n'est rien
pour la mère, mai' voir soulTrir son enfant et n'être pas capable
de lui donner ce dont elle a besui, voilà la snifTiance réelle
que ce comprennent que celles qui l'ont re5seitie. Dan. ces
moments la pauvre mère pressait son enfant sur son coeur et
priait de toutes ses forces celui à qui nous demandons le pain de
chaque jour, secours et protection.

Comme si cette prière devait être immédiafement exaucée
elle vit uin jour un matelot aux formes atliléiiqiues, mais à la
figure franche et ouverte, tenant sa casquette sous son bras,
qui s'approchait d'elle et lui dit : " Madame, si vous voulez mue
prter la petite, je vais l'emmener dan-, la cuisine, O'Br ien m'a
dlit qu'il lui avait préparé un fancux déjeûner. " Ce fut avec
joie qu'elle lui abandonna son enfant, et peut-être dut-elle ap-
préhender que le matelot, crainte de faire mai à la petite, en la
tenant dans ses bras, ne la laikàt choir. Quelle fut la macé-
doine qu'O'Brien servit à l'enfat ? Dieu -eil le? sait ; mais
toujours est-il qu'en revenant elle dit à sa mère : " Viens done,
ma bonne maman, dans la cui.,ine, Phlioimne (lui nous y fait la noiur-
iture n'est pas mnauvuis comme les autres ; et je t'assure qu'il

m-en avait préparé tii bon déjeûner." Peu d'instants après,
O'Brien arriva lui-même tenant gauchement un pot rempli
d'excellent thé qu'il destinait à Madame St.-Aubin.

JI était facile de voir quels efforts il avait faits pour que
out parut net et convenable. Le pot était dépoli par les
frictions répétées pour le rendre lui',ant et ses mains étaient
presqu'exemptes de goudron. Le regard de gratitude qu'elle
ui adressa en dit plus que ses paroles. Il y a chez les hommes
le cœur un langage particulier qui. fait qu'ils·.ie devinent et
'entr'àident au besoin. Le- remerciment qu'elle lui exprima,


